
 
 
Lettres d’un casse-cou…, 11     
 
  
Les sourdes lourdes gourdes de Lourdes, 5 
 
C’est pas moi, c’est lui !  
 
 
 
 
J’ai bien fait d’insister et de relancer le 8 décembre 2004 le Directeur des Affaires Sanitaires 

et Sociales des Hautes Pyrénées. Cadeau de Noël, j’ai reçu,  datée de la veille, sa réponse le 23 
décembre,. 

 
Tout de suite en ouvrant sa lettre j’ai senti un peu de ruse sinon de perversité dans sa réponse. 
 
Je lui demandais bien si « la consommation de l’eau de Lourdes ramenée par des pèlerins 

en Bretagne dans des flacons en plastique achetés sur place ne présentait aucun risque de 
santé » pour des personnes âgées. C’était, je pense, assez précis. 

 
Voilà que le malin, c’est dans l’Objet de son courrier, veut me répondre exclusivement sur 

la qualité de l’eau mise en bouteille.  
 
Lisons sa lettre, je ferai un ou deux commentaires à la suite, des commentaires candides et 

peut-être même imbéciles et déplacés. En effet, je ne connais pas les responsabilités exactes 
d’un Directeur des Affaires Sanitaires et je ne sais pas si les Affaires Sanitaires d’un 
département concernent peu ou prou tout ce qui a trait à la santé dans le dit département ou 
seulement un ou deux domaines particuliers. 

 
Dans cette seconde hypothèse, on aurait pu et dû remplacer le nom du titre par Directeur de 

quelques Affaires Sanitaires et Sociales. 
 



 



J’ai lu cette lettre avec attention.  

D’abord, une curiosité : pas une seule fois Monsieur Lacroix – un nom prédestiné pour 
exercer à Lourdes (et pour travailler dans la lessive aussi, mais là, je m’égare) – n’a employé le 
mot gourde. C’est tabou aux Affaires Sanitaires et Sociales ? Je viens de taper gourdes Lourdes 
dans la recherche Google. Il y a 339 000 résultats. Google a dû arrondir. 

Sa première phrase me dit que le père Lacroix (c’est affectueux) m’a compris, je 
l’interrogeais bien sur la qualité de l’eau de Lourdes après transport dans un récipient.  

J’étais plus précis, je disais après transport dans un flacon en plastique et même après, je 
l’interrogeais au sujet de la conservation dans un tel récipient. Passons. 

Deuxième paragraphe il m’explique que l’eau mise à la libre disposition au niveau des 
sanctuaires respectent (sic) les exigences réglementaires. Au pluriel c’est mieux ! 

On est rassuré. Je me demande s’il y a aux grottes des pancartes du genre « à consommer 
sur place »  ou «à consommer sur place et à emporter ». Ce serait plus clair. 

C’est après que Joël Lacroix (j’allais dire le sieur Lacroix, mais ça fait huile et lessive, toute 
mon enfance) me donne des précisions inquiétantes qui pourraient interpeller  quelques 
pèlerins. 

Ceux-ci (il me dit vous, mais c’est bien des pèlerins qu’il s’agit), doivent s’assurer, dit mon 
correspondant, que le flaconnage utilisé est compatible avec l’usage projeté. S’assurer lui-
même, le brave pèlerin de Guerlesquin, Plougras, Botsorhel ou même… Lohuec? Mais 
comment ? Selon quelle méthode ? Avec quels appareils ou avec quels produits de tests? 

Dites, ils ne pouvaient pas faire ça en contrôlant la qualité des gourdes vendues dans les 
boutiques de Lourdes, les collaborateurs de Lacroix ? 

Le flaconnage doit être rincé avant toute utilisation : ça, je pense que c’est fait. 

On continue : ce récipient doit être transporté dans une enceinte réfrigérée de type glacière. 
Alors là, je crains que cela n’ait pas toujours été fait, que nos pèlerines et pèlerines aient fait le 
voyage en car ou en train. Je crains, je ne dis pas que je l’affirme. En tout cas, il n’y a jamais 
eu de glacière chez mes parents ; je ne pense pas qu’il y en ait eu chez Germaine et Marcel non 
plus. Chez Valentine, c’est possible. Cette eau de Lourdes a vraiment des vertus extra. 

Au paragraphe suivant, le directeur Lacroix donne une indication intéressante : « Vous 
pouvez conserver votre récipient dans le réfrigérateur sans excéder une durée de 48 heures ». 
Ouille, j’avais bien raison de m’inquiéter ! Ce devrait au moins être écrit au bas des gourdes. 

Maintenant, si la Direction des Affaires Sanitaires et Sociales ne voulait être responsable 
que de la qualité de l’eau dans les sanctuaires, la mairie de Lourdes avait peut-être des 
précautions à prendre ou des conseils de précautions à donner aux pèlerins quant au fameux 
flaconnage. Le maire n’avait pas encore répondu à ma lettre du 25 octobre 2004. Allais-je 
attendre encore longtemps ou laisser tomber ? 

À suivre… 


